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13.^

La population polonaise de I» Silésie de Cieszyn attendait 

«▼«« la plus grande confiance l'arrivée de la Commission Interna* 

tiouale»convaincue qu'elle était que cette cen lésion ce conforme­

rait aux intentions exprimées 1« '*& Septembre Itlt a îarts par le 

Conseil Suprême« Les Ci lésions croyaient que suivant ses Intentions 

la commission installerait dans leur pays une administration impar­

tiale «t donnerait des ordres assurant la 1Í&KKU •* ** llafefrlU 

du vote •

La Commission Internationale arrive le M JMtvlor a. Cieszyn 

et le manifeste qu'elle adresse à la population s'inspirait do 

l'esprit des Justes décisions du Conseil Suprême «Aussi œ mani* 

feste flt-11 une bonne impression« Cependant ,dà»s le 3-àne jour 

après l'arrivée de la Commission une note discordante troubla ms 

rapport» avec la population polonaise du pays •

X«

I« ž Février I^C,la üomaissloi» Internationale publia la 

déelsiMi instituant une préfecture pour la partie Met /Fréfeeture 

bolonaise/ainsi uu'uno autre iréfeoture pour la partie Cuest du 

paya /Préfecture ïchéce*slorsque «/

la limite entre les territoires soumis a. ces deux préfectures 

limite marquée en rouge clair sur la carte ci*jointe ,ne répond 

ni & l'accord conclu la b Novembre me entre Tchèques et Polonais 

ni * la Convention de taris signée le b Février »dont les stipula» 

tiens relatives aux frontières sont Identiques . celles de ce 

dernier accord . Cette limite »• répond pas non plus a la réparti­

tion territoriale Ms deux nationalités habitant la Silésie«



a»

C*tte d4ol«i«n do 1s Ccmmission livrait aö «hhhm« du die* 
triot administratif de Ciessyn»svec une population dont 8ö d SO*/o 

étaient polonais^ < l'administration tchéco-elovaque •

Se conformant aux as corde internationaux qui viennent Votre 

mentionnés ainsi qVaux décisions do la Coande^tin Interalliée, 

alors en fonction a Cieexyn;les Polonais avalent exercé do fait 

Jusqu'& l'arrivée do la Commission Internationale l'administration 

politise »Judiciaire» financière et scolaire dans ces & communes.

Il est vrai que les ïchèques ft'efforçaient de s'immiscer 

dans cette administration et eue par suite du pouvoir illdcal 

nais réel qu'ils pessidaient en vertu de l'oeeupation do la ré­

gion par leurs troupes»!1s faisaient parfois des difficultés 

a l'adninistratlon de nos oowmnos»oopendant l'ancienne Cwmloaicsi 

interalliés déclarait toujours que ceo proeédés étaient Illégaux^ 

et que ee n'dtalt que faute posséder des pouvoirs exécutifs 

qu'elle ne pouvait s'y opposer •

los Polonais iw voudraient ravir aucune de leurs oonnmmio 

aux ScMiéaoo»cependant Ils sont d'avis que le principe d'tmo 

administration impartiale »proclamé par le Conseil Suprême »s'op­

pose a ce que dos régions habitées par une population polonaise 

et administrées Jusqu'ici par les Polonais »soient livrées pendant 

la période du plébiscite & l'administration tohéoo-slevaque •

II«

les décisions d'ordre administratif prises ultérieurement 

par la Commission Internationale »s'inspirent de l'esprit qui avait 

déjà dicté ses proudères dispositions . $n voici les preuves : 

a/ Il fur décidé par le décret du I^Février que le tribunal

d'arrondissement a Ciessyn» exclusivement polonais Jusqu'ici»se­

rait dorénavant un tribunal mixte /tchèque et polonais/. On décida 

de mmoe que la ligne de d^aarcaticgi «pii délimitait les territoires

i



boumIs aux préfectures serait considérée comme Unité fi­

xant les sphères réservées & la Juridiction tchèque et po­

lonaise «

â/ Conformément eux décisions du ld Avril Itkû,/nr.2d/dS 

écolospolenaloeo, situées su delA de 1» ligne de démarca- 

tien ,écoles qui Jusqu'Ici relevaient dos autorités seelsi- 

res polonaises,«feront soustraites A ose autorités et pla­

cées sens l'administration tohéco-slovaqme•

e/ #ar la décision prise la IC Mal I92C /nr .&£>/• I* Coamds- 

slon Internationale avait soustrait 3G hommes du district 

administratif do Clesxyn A l'administration fiscale c,ui a 

partir du noie do Novembre Itlt était exercée par les łmlo- 

nais» la Ccwniseiou introduisit l'admlnistration et les 

lois financières tohéco*?lovâmes dans osa eossKumee» 

4/ les derniers Jours d*avril,on créa a Cieaayn une sono* 

préfecture tcbèauo pour les oosmcumo polonaises qui avaient 

été soustraites A l'administration polonaise de la âoue- 

préfecture de Ciessyn.

III,

a/ le bassin minier de Karwina fut.il est vrai directement 

placé sous l'administration de la Comission • Male cette 

administration internationale et directe no sertit pas du 

domaine de la théorie.car le pouvoir local fut confié dans 

le bassin minier surtout & desfonctionnairea tchèques,tandis 

que le pouvoir exécutif fut oxcluslveswnt renie a la gendar« 

merle tchèque •

b/ Le b *ars l«üO,la Commission avait dissout par sa déci­

sion nr»I3, les conseils communaux tchèques,illégalement 

installés dans b mumaunes du bassin minier. Slle décida 
de meme d'installer a ledr place è partir du 10 Mars des



conseils cosm«anaux formés do Tchèque» et do Folonai». Ce» 

pendant par suite de l'opposition qp'avaiont manifeotéo 

le» tchèque» la Commission n'a pas jus^i'iei appliqué sa» 

décisions•

1* papulation polonais« entière «et unanime & déclarer 

que l'administration installé» par la Commission Interna» 

tionale pour la duré» du plébiscita en Silésie était œn» 
traire aux juste» décisions que le Conseil Suprême avait 

prises en date du u? Septembre I$I9«ainsi qu'aux instrue* 

tiens données le vclobre 191» par le meme Conseil« 

Lee Polonais de la Silésie sont de meme unanimes a trouver 

que cette administration n'était pas impartiale et qu'elle 

ne saurait assurer la liberté et la sincérité du vote«

Puisque la Commission Internationale ne voulait pa» 

foqdsr l'administration sur des principes légaux c.a.d. 

que les accords Internationsux conclus le t Novembre 19X6 

et le Ä Février 1*^X8 • il aurait du moins fallu le baser 

sur de» principe» d'équité«c.a.d. sur le principe des 

nationalités,de sorte que le» commune» polonaise» auraient 

ét4 placées sous l'administration polonaise, tandis que 

les communes tchèques curaient dépendu de l'administra» 

tien de leurs autorités nationales« Toutefois en prenant 

ses décisions«la Commission Internationale ne s'inspire 

ni des principes légaux ,nl sème des principes d'équité 

préférant les solutions arbitraires dont profitaient les 

Tcd^ques et qui étaient préjudiciables aux relouais • 

la Commission n'avait placé pas une seule comtmin« tchèque 

sous l'administration polonaise« mais en revanche 

eowwnes purement polonaises du Suehé de Ciessyn ainsi 

que toutes les copmines polonaises et mixtes du bassin



fó.ĄZ/s-
ô,

mittler furent livrées a Vadministration respootivoment h 

Vinfluence tchèque.

Après être entré dans «et fonction» le conte 4e Manne* 

vllieevail tanné l'assurance A la population ,que la Commis* 

alan n'introduirait que dos changements insignifiants dans 

Vadministratien et qu'elle entreprendrait tant retard le» 

travaux préparatoires nécessaires pour pouvoir procéder au 

plébiscite. Cependant la Commission avait complètement 

modifié l'administration du paye, quoique eet motifieatlone 

eussent été inutiles,car l'administration était bonne et 

les conditions existant en S114ele avant ooe ohangmnte

1 paraissaient une idylle en comparaison avee celles qui ré* 

eu liaient des réforme» entreprises par la ComniKsion •

La Comité l'on Intmationale avait partagé toute la 

SIlétla de Clesayn en deux tronçons complètement différente 

au point de vue de Vadministration poiltique,judiciaire 

financière et scolaire et ce partage eut lieu au détriment 

de la Pologne •

irofliant des dispositions de la Commission qui lui 

étaient favorable», le Gouvernement tchécoslovaque avait 

mime donné Vordre interdiaant l'exécution des tentenceo 

judiciaires prononcées par les tribunaux de la préfecture 

de Vüst de sorte que ce partait ée la Silésie devltn ainsi 

complet •

Oi l'on voulait comparer ces décisions de la Comission 

Internationale avec le mémoire présenté au Conseil Suprême 

par les commissions réunies pour le» affaire» polonaises 

et tchécoslovaque» concernant la question do Clessyn /nr.11 

du Hecuell des documents /*on »•apercevrait immédiatement



que le partage actuel de la »iléele répond complètement è 

l’opinion de la minorité /<•&•<• de la Délégation Françaloo 

exprimée dans en mémoire •

Contrairement * l'opinion de la majorité /Grande*bretagn 

itat»*Unis d'Amérique, Italie et Japon/ la Délégation Kran* 

çaiee avait voté pour le partage de la Silésie le long du 

coure de l'claa et pour attribuer la ligne du chemin de fer> 

de Keexyce*Bogumin ainsi que tout le bassin houiller aux 

1chèques •

ta délimitation de« sphères de compétence des deux ad* 

ministr&tions peut faire penser que le comte de Kannevllle 

n*e»t pas un arbitre impartial en ce qui concerne la queotioa 

de Ciesxyn,mai« qu'en «a qualité de ^résident de la Cornai»* 

élan il voudrait faire mettre en pratique le» idée« prison* 

tée« par la Délégation frençaloe et formulée» au nr.Il du 

Recueil dos documente •

U population entière partage l'opinion qu'entre la Kram 

et la 1 ohédo*31ovaqule un accord concernant le partage do la 

siléole Orientale avait été conclu et que le comte de ^.anno* 

ville voudrait faire le plébiscite dans un sens indiqué par 

cet accord •

aux objections qu'on lui fait à ce» sujets «le comte do 

uanneville répond que l'admini»tration provisoire nt pourrait 

sûrement préjugé» du résultat du plébiscite •

Il est impossible cependant de partage* cette opinion 

le fait de détacher ^r»tém*tlqae»ent de» comraunee polonaiao» 

et de le» »ouetraire notr? administration pour les placer 

sous le régime tchéao*slov»que milite pour l'opinion jd'aprè» 

laquelle le» parties de la tíiliste livrées dès » présent a 

1*administration tchèque seront attribuées u la lahéco*ôlova*



qui« sans tenir œnpte du résultat du plébiscita •

Cotte opinion fondée sur le* dispositions administrative» 

de la commi»»i»n «et exploitée «vue empressement par le* 

gendarme» tohèque» de la Préfecture de l’dueet» qui »’effor­

nent de prouver aux gens qu’il aérait absolument inutile d* 

voter peur la Pologne, ear tout le territeire soumis ** la 

Préfecture de 1’Ouest reviendrait sûrement aux 1chèque» et 

qpe «eux*ei se vengeraient sur le» personnes qui oseraient 

donner leur bulletin peur la lologne 1« Jour du plébidoite.

Une situation pareille no peut que rendre impossible 

ou tout au moins très difficile le vote aux ioIonel« placée 

sou» l’administration tchèque •

Les mecures administrative» prises par la commission 

et dirigées en grande partie «entre les lolonais.ypeure» 

qui bouleversent si profondément la structure de l’adminis* 

tration ,de même que le» plaintes tles protestations et les 

oonflits aveo la population qui sont l*s conséquences de 

oes dispositions .ont tellement absorbé Inattention de la 

Commission Internationale qu’elle n’a pas été en état de 

s’occuper d» plébiscite proprement dit • a» lieu de tendre 

se» efforts peur arriver oonfomément aux instructions du 

Conseil Supremo a la solution de oe problème fiondamental 

elle s’en éloignait plutôt et perdait la oonfianee de la po* 

pulation par les «meures sdmini»trativos qu’elle prenait. 

Il suffit de dire que la Conmiselon s’était occupé d’affai* 

rds d’une impertanoe tout ; fait asopndaire oomme par axes» 

pie de l’organisation d’une milice allemande dans la ville 

de Ciesayn.mlUee qui par suite dos abus «oarsi» par ello* 

dut être distout® après t de réclamer do tou» le» fonction* 

naires la prestation d’un serment d’obéissanse ,«• qui de-



^■^8
a«

Tait fore «ment entraîner de leur« pourparlers avec le* Gouverne* 

«ante schéco»slovaque et menai», et d'outre» que»tiens pareil» 

le» qui n'avaiem rien * v»ir avec le problème du plibi»eite lui« 

ni*» « le» mesura» administrative* prises par la Commieeion 4* 

talent accueillies avec mécontentement parce que sauvent elles 

touchaient eux principes de la constitution auxquels la pcpula* 
tirrt indigène «attachée aux idées démocratique» »'était aocou» 

tuoée, et qui étaient a la base de la vie publique en ûil4sie, 

1<» a sures administratives de la Vommis ien paraissaient 

contraire favoriser U régime absolutiste .

À»ns la domaine de l'administration Judiciaire «U» dispos!» 

tlone de la Commission qui a, l'encontre des désirs de la popu la» 

tien excluaient certaines coamunee de œrtains arrondiseenenta 

Judisialres pour placer les communes polonaises »eus la Juridie* 

tien des tribunaux tchèque» contredisent les principe» de droit 

constitutionnel en vigueur dans le pays, d'après lesquels de» 

changements pareil» ne peuvent être entrepri» qu'avec le consente» 

ment de» commune» intéressée» . £e» considérations pareilles 
s'appliquent de mime ma fait de détacher des communes d'une soue» 

préfecture pour les rattacher & un» autre •

ân ce qui concerne l'instruction publique,le» décision» 

de la Commission ne se contentaient pas de toucher aux droits 

garanti» g la population par le» lois de collaborer & l'admlnis» 

traticn acolaire,»»!» elles enfreiijuUont en plu» les liberté» 

dont jouissaient le» instituteur» de» écoles polonaises, ainsi 

que leurs droit» acquis .

Ces dispositions coûtreires ma lois doivent Itr* attribuée» 

en parti» *>■ la circonstance qu'en prenant ses décisions ,1a Corn» 

mission s'en rapportait exclue!vement eu du moins en partie mtx 

conseils donnée par les ïchèque» qui lui fourni.ealent de» Infor»



0«

«aliéna pareilles favorable« » la cauae tahéoo«slovaquo «

Tou« aas »tata Joints à la oirconetanc» que oortaine membree de 11 

Cessaiselon,p.ex Mr.Jřichon, Geerétaire C4h éral ,ainsi que le 

Capitaine Mipo, ne cachèrent pas, dès leur arrivée a Ciessyn 

lesr parti pris contre les j^o le nais, eurent pour résultat de faire 

perdre a la population polonaise la confiance qu’elle avait en 

la Comission International*« Ce manque de confiance ne pouvait 

qu’augmenter quand on s’aperçut que la Cessai salon était incapable 

d’empêcher le» violebees faites dans le bassin de Karwina et que, 

sans sortir de «on râle passif,elle permettait aux bandes tchèque! 

d’expulser pml^nt le noie de Févlrer et de ^«re plue de IOGO Pele* 

nais de cette région. Csa expulaions continuent » se produire Jus» 

<u*â présent.

Le ü«présentant du Gouvernement polonais,ainsi que les autrui 

des commune« polonaises placées «eus l*adalniâtration tchèque,pro« 

testaient de vive voix et par écrit contre cos décisions do la 

Coswission Internationale. C ?s protestations n’avaient cependant 

J «usais eu de r -sultat •

le a'Â Février I&^G, une assemblée populaire & laquelle près * 

de ôO.GOC polonais avaient pris part, avait eu lieu Ciessyn. 

les résolutions adoptées par cette asseahléo protestaient contre 

les décisions d’ordre administratif qu’avait prie la Coœnisslon 

et la sollicitaient de vouloir exercer son pouvoir d’une manière 

Juste et équitable . Če fut encore envain.

Les milieux polonais avaient protesté centre les décrets «00« 

ladres par grèves de« -•Hv*<p des écoles,ainsi qu« par des grè» 

vos dos instituteurs . C^ux«ei refusèrent en plus de s’associer 

aux travaux préparatoires du plébiscite . L:;s mineurs du bassin 

touiller se plaignaient dos décisions de la Cosmisslen et lui «»• 

voyaient de nèstbreuses députât!eps pour exprimer leurs doléances 

stals imites ces démarches ne furent couronnées d’euoun succès.



xo.

Tout observateur attentif qui voudrait examiner les oondi* 

tien# dan» lesquelles se trouva actuellement la bilésie Orientale 

devrait fore haent arriver :* la conclusion que l’anarchie qui rè* 

gne u prisent dans ce pays a été uniquement aauséepar la Commis* 

slon ,vu ou’elle n’adminletrslt pas impartialement la provino« 

comme l’avait Indiqué le conseil Suprême- et 'qu’elle n’adaptait 

pas ses décisions aux besoins de la population dont elle affectai 

d’ignorer les désir«.

Cet état d’anarchie est le résultat du régime introduit ps* 

la Commission, perce qu’en yépris des principes eonstltutionnels 

elle appliquait les méthode» d’un gouvernement abattu *t parc« que 

dans 1'?® régions qu’*ll° administrait directement e«a,d, dans 1« 

bassin minier elle n’avait pas été capable de maintenir l’ordre 

et ne savait pas empêcher les violences et les expulsions auxquel« 

les le» ïchèque« »• livraient sur les iolonais.

L’arreur fondamentale la Gowaissien avait faite dès 1« 

début consiste uwclr légiféré sans avoir commencé ses fonctions 

par une 4tude apj rofoadto des conditions locales et des inetitu* 

tiens du pays •

bi pour entrer en fonctions ,1a Ccmrilsnton s’était livéio à 

cette étude et ei elle n’avait pris des décisions qu’après ,eell«< 

ci auraient été plus conforanesaux besoins et aux particularités 

du pays, et le conflit aottel entre la population et 1». Commiseist 

aurait pu être certai/nement évité , C’eut seulement dans l’adMI* 

nistratien rentrant dans le ressort de l’économie politique ,où 

ür,hilton délégué britannique, travaille avec prudence et imper* 

tialité que l’harmonie entr» la population et la Coaanttsion ne fut 

Jcuaais troublée *lr. Wfrttcn ,qui dirige la section de répartition 

du charbon et ui est u la tête des questions concernant l’inpor* 

tation et l’exportation sut toujours donner Satisfaction aux 14» 
gltimes désirs de la population polonaise ,en tant que ces désirs



Hai ent suffisamment motivés .

ix» reste, les différend» entre la population ot la Commis« 

eien différend» suacité» par celle»ci par suit« des décision» 

relativ«» & l'administration ne font que s’aggraver. à» lima 

d« supprimer ces mesure» et ce changer »on système d’admini»« 

tMtion .cornue l’aurait fait tout homme d’état avisé,la,Commis* 

•ion a décidé d*étouffer le mécontentement du peuple d’après do» 

méthode» absolutiste» , c.-».d. en décrétant dos me suro ß exception 

»•lies .

c’est ainsi que ; •/ le lž <*ai elle décida que la popu la* 

tien ciel le serait soumise des tribunaux militaires . Cos tri­

bunaux seront composée de <■ Officiers dos troupe» français«» ou 

italiennes et d’un magistrat qui dirigera los débats judiciaire» 

Ce magistrat n’a cependant pas le droit de voter . Les pourvois 

dos sentences prononcées par les tribunaux pilitairos seront 

adressés 1 la Cornaiselon qui s« constitue Tribunal suprême pour 

affaires pénales, la üommiealon »•est réservé» en même temp» 

1» droit de grâoo, au cas où dsss»ntenoos do mort seraient pr»o 

nonoéos •

b/ le décret en date du ^ai léac, introduit l*atat do 

siège dans toute la üilési*, de sorte que la liberté de» a»»om» 

blé«» et de la press« a été ainsi supprimé« • Les publications 

périodiques sont soumises & la censure prév«ntiv«.

Los mesures, que la population considère cornue illégales 

ne peuvent «lue faire augmenter encore la méfiance envers la 

Commission et susciter de nouv^-x troubles dans le pays. Le 

peuple polonais désirait ars^ai^ent tang»dation défiriliva de la 

question de Cieasyn. /aissi avait-1 accueilli avec snthousiasia« 

la décision du Conseil suprême, qui voulait que cette question 

soit réglée par un plébiscite libre et sincère • Cependant ,1a

Commission internationale vient do créer en Silésie de» condi» 



tl«ne • <iiUne p*raatt«Bt pa« a la papilaUan « •anlf«»t«r 

franohawant at llbrmtenl m ««lonti •

Auv^i 1« pwupl® »lonala an dlii«!« 14-*Í4i a n« pa« jMMn*

4r« part aa pláblicita .Jusqu’u ce qa« «•« condition» na «oient 

modifié» .



K

L’Administrâtio» politique •

^eique en vertu de l’accord conclu le t ^ovcocre liîÈ avoo 

le» tchèques, les polonais eussent été en droit d’aaninittrer !•• 

trois districts de Cieszyn Helsko et i’rysztat / l’exception 

de six communes ..et que de fait 11c nient exercé cette adulais« 

tration même après l’invasion tchèque en Liléeie.et quoique la 

Confér-snc© de ierio ait confié le février ISAC l’adminlstratio» 

de le. Lilésie de Cieszyn aux bolonais dans les limites fixée# pat 

l’aoccrd du b Novembre la •cem-iies••ion Internationale a tout de 
ligne

même r-connu l’ancienúoýmilitatre de démarcation , comme ligne 

délimitant les territoires p-umis aux admini etrations tchèque 

et polonaise .

iour If. partie de la Lilèsis située « l’Sst de la ligne de 

d'merc’tlon ,on créa la iràfncture de 1* et /iréf®ctute polcnalst 

tandis que la partie de cette province qui «e trouve a l’Oueet 'lf 

cette ligne ,une Irifecture tchèque dite de Vcunet fut fondée• 

Le bas«in minier de Karwina fut détaché de la iréfecture 

Oaeet « Il fut confié v. l’administration d’une commission ■•Aaai- 

nietrativ« spéciale, dont las quatre »«mbrae fiai salent partie 

de la O'-’.^la ion Internationale de Cieesyn.le gendarmerie tchèque 

•t lee fonctionnaire» tchèque» furent toutefois maintenu» Kar« 

vina«

Cee disposition» de la Commission détachaient 3C Commune» 

du district de Cieszyn pour les pincer «eue l’administration 

tchèque . Lut ce» C com-u^ee 11 y en avait lift où la population 
o

polenMe*} s’élevait de oC t. ItC /& du tot*l de« habitants. Cette 

décision constituait non seulement une infraction sux fcceord» 

conclue ,Ræsi elle lésait les intérêts réels des Polonais, car 

jusqu’u l’arrivée de le Cc^nloPion, maigri l’existence d’une 11« 



gno militaire de désarcation, cas 43 comnunos faisaient partie 

dit district de -i-s»zyn,et c’est « ciesxyn que réaidait laut 

administration . Csa dispositions étaient en outra contraires oui 

lois en vigueur ainsi qu’aux coutumes du pays ,4 onus« da leurs 

velléité* despotiques d’autant plu que sous 1® régisse autrlohMl 

en ne détachait une tjomnune d’un distri et pour la rattacher a 

un autre, que si les citoyens ds la commune avaient sollicité oo 

changement ,et Jamais pareille décision n’était prise contraire» 

ment aux désirs formulés par la commune.

Dřin® le cas qui nous Intéresse ici, la Commission avait don» 

»4 des ordres envers et contre la volonté des corn unes» car 4ô 

maires avaient protesté contre ses décisions. i«s nuire® avaient 

prié d* laisser l«urs commune r •-ttnchéee comme pur le passé au 

district de Cieszyn, et ils avaient sollicité la commission pour 

obtenir d’elle qu« ces communes ne dépendent pas de la ^ous^tfré» 

foeture tchèque à Frydeic» Le comte à« Munneville avait alors 

àéolarè sur maires, qu’ils pouvaient continuer a s’adresser a 1« 

3ous-rr éfvcture de Ciessyn.

tóa-lgré ces as ur'nc'is don cee par la Confies«len Internatio* 

nale on créa peur cvs commun es une nouvelle sousopréfecture A 

Cioesyn «»t on les sépara de leur ancienne sou s«préfecture • la 

dioisien relative & ce» donnendes fur publiée « 1» fin du mois 

d’avril .immédalternent avant la date du p’ébisolte projeté •

Lorsque la requête des n«ires n’eut obtenu aucun succès 

ceux»ci déclarèrent ■ la Commission qu’ils n’obéiraient pas aux 

ordres de la Nouvelle. g-ou®»préfeeture e> qu’ils ne lui présente» 

raient pas per les lifter des vot^tg tant qu’il ne serait pas 

donné «âtiafaction s leur just« déclamation • les décisions que 

la Commission ’üvalt prise ttn matière d’administration politique 

dans le district de Cieesyn,sont empretAtee d’un tchécophiliesM 

manifeste, car même si la Commission n’avait s’en tond.



•uz aacard« aanaarnant la« linii«« de 1*«datai«tration palonaiM» 

«IX» aurait dâ, au noa da l*4^iii4 «t da« veaux «i nettatont 

exprimes par 1» peupla»laisser comme par la pa«e4 dépendra la« 

carnau ne e awo un» population polonaise 4« ÖO è IOO /e dan« le« 

anaiannea liait»« £a diatriat de Cieaxyn et ràinir au dlatriat 

de Frýdek le« t» eawmune» limitrophe» «dont la majorité de» habt« 

tant« est tchèque •



w* <
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te Commission International® a changé,par aa décision du 14 

lévtter l’org&ni»ntion à«*» autorité» Judiciaires qui existait 

Jusqu’Ici . Qn établit a u’iesxyn,.* la place du Tribunal d’xrrendis» 

semeni pclc ^iatun tribunal mixte,tchèque et polonais. Outre le 

présidant polonais on y nomm'i un président tchÔco-elovsque,en 4ta* 

lissant un ítat de parité entre oe» deux raagistr&ts, de ^êae que 

outre 1* procureur polonais on nom'aa un procureur tchèque.

Il fut permis au Coutetnement tchécoslovaque d’adjoindre «u 

Tribunal de Cirsayn é juri'3 venant de la népullique tchéco-slote* 

que . com-aisalon consentit en plus ä coque le Gouvernemnt «*• 
tchèque prenne i son servioe cinq waçlstrata ’slie’nands d’enttè 

ceux qui exerçaient les fonctions de Juges su service de la iolo«»« 

et <ne ce soit le président de la ^publique tehico-slevqqus qui 

les nomnw ,
Il résulte de ces décioions do la Cornai «élan International» 

qu’au Tribunal d’Arroadl» esnsnt <* ^vlasi/n qui était Jusqu’ici 

entièrement polonais.,11 y a aaiptsnant 11 Js<«s tchèque» et 

Juges polonais.
la Commission àiaolit ooara«» limite de la eoæp'-teçc® de la 

Juridiction la ligne de démarcation su plutôt la ligne qui »épar» 

la préfector» de l’Sst de la préfecture de l’Ouest • i“&r cette 

décision la Commission avait détaché eom.une qui Jusqu’loi 

dépendaient des tribunaux de dlstriets polonais .» >*ry»stat,u Cio* 

ssyn et JablonhÔ« pour tes rattacher aux tribunaux tchèques 

de .âogumin, de Polska Oetr.wa '«t de »yiek.

te décision concernant te ohangemnt de 1*organisât!en des 

tribunaux d spasse le cadre 4^® loi*» constitution selles sn 

dans le pays et porte 1e caoaccère de mesura absolutiste, vu que 1 

43 communes Curent soustraites - teure tribunaux compétents con­

trairement a leur volonté et malgré le» protestations que leur» 

maires avaient présentée» a la Comil»»lort International»,»am»



obtonir toutefois auoun résultat«

c* déolsien do la Comíssíob Internationale ost d’autant 

plue préjudiciable aux íolonaiř qu’elle soumet la population po* 

lonaise aux tribunaux tchèques «cuvent très éloignés«

ainsi 1« commune de ’-^sty située .ikm* do distant« de Cio* 

ssyn fut adjointe eu ïricunal do logunin qui s» trouva & 60 ka& 

do distance de cette localité»

les Polonais sont obligée de prendre part aux débats en «0 

servant de la langue tchèque,bien que cette langue soit inooapré* 

heneible peur eux.

Le fait d’être sowmt* au tribunal tchèqud est d’autant plus 

pénible pour la population polonaise que oel)e*ci yt avait été 

contrainté de force»bien que les livres d*hypothèqpo,indi«pensAé 

blés «>> discuter las causse, ainsi que les dos 1er« oonoornant 

los héritages,les livres concernant l*s tutelles et les oaissoo 

do dépota étaient tenue par le passé et le sont encore par lot 

tribunaux polonais Frysrtat.fe ciessyn et . Jabłonków« Toutes 

l'js protestations de la popu lotion, les prières du président du 

4.ricunal ďarrondiBe^ment.sinsitiue tous les articles dos journaux 

restèrent sans résultat • Com®isslon ne rwocpie pas sa déeisioa 

Malgré les protestations des laionels, la commission oonsontit 

* ce qu’un agitateur tchèque connu, un certain Trpik, fiat nommé 

juge au tribune! d’errondisaoment a Cieesyn.bien qu*il fut oonsl* 

d’iré par les relonMs comme l’un des organie»touro de l’agr««»!®» 

rrm-4o do» U chèque» contre la Klipsie au moje do Janvier Ibl®.

x<s tribunaux polonii» et tchèque, doivent suivant la déol* 

sien de la Commission axoreer leurs fonctions en cosMun dans un 

seul bâtiment . fait contribua faire pénétwtr la propagando 

politique d&n» 1? paisible palais de Justice de Ciossyn« la fait 

d’avoir introduit. - titre i* peritó dejix présidents do IribunoA
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•et contraire mix lei» an vigueur lane le paye et ne put <*»• 

relâcher 1« discipline dans la magistrature . *e peuple ooneldk*« 

l’inatitutlán d*un tribunal tchèque » Ci«js*yn etame un acte *• 

provocation.

U 19 vsi une feule nombreuse fit irruptlo» dane le bâtiment 

du tribune! et réussit a obtenir a*« Jugea tchèque»,la r.lae en 

liberté de trole polonais détenus par ceux-ci peur des raison» 

<e politique , Cette agression qui n*e»t explicable que par le 

fait que le tribunal siège en territoire polonais, ne put que 

ftdre diminuer le prestige du tribunal . Comme il est * craindre 

que la population ne démolisse le bâtiment du tritun&l, uniquement 

parce qu’il *»t le siège des autorités tchèques,le délais de 

Justice doit êtr* gard« jour et nuit per les soldata de la Corn» 

aalsalon Internationale .



as wora® rmiä

en tenitd te S 'mm te» »1® et 3 l’aboi te «rte te « ftecter 

»», VaanfatemttaR testete» «tat temfe «te «ntaritài ÿrtmitete ge* >•«*»- 

«aient anr toute la partie te te Sâltete tertete t M HOw te wte te «te 

te »itte*

te te > Meten teote£re te rwlnce eoamtaett Iteteteitl «tetttetetet» *0^ 

testetet* M ftoi»ttee te l’tesbwtfcm toll» te Mrowie te te «te m eráre 

tee tetet te cemtr«le ter tarte» 1» tetete «tenais« te te Siltete te Oae«n» te One» 

tetelte teteftet «te «teotete «te te* fcftlte tettete tont i l’tot <?a*A Vteast te te

te te» te» trwa* «tefttete awtent occn4 cette 11 »

ite tetete stetetete«, tetetes t VOeeet te te llw te «tetecteteB — temmtart 

te» la «mteSl« te te tewaSMite Stetelr» te fsovteeo» «t «•«< etete ®tet temteaten 

tel WRÎt Ite tteiteffltete mm teMtetema» te» tesUteteu® «• teoaMteBft «b «te^ert 

te terrtee «tee l*8tet telteate»

w m teeteimi te IS Âwtl «r^ 24. «te teat MM te te mt m tetefM 
gmr 2a iw*awî&al4mT

te* «• Meret« te Cteetestea teter^ia» Oe amât teTteteâ Me teelte «te&teee 

tente tetea* te sa tetemte Mmii««# cer«tei*t ^«Ma teteneto terni te jartee terni Me 

Metrlets te OtaMpi et te te^eteei* m «eeet»^ *»* 4h«M» fMaeMte« «m» lS»ate

«Mtettle te MO iteUMrare te mtiemliM geMn Me te Me ammettete tereeteMte «m 

MMrteteteM â l*MMte»tmteea «eMbetelevMm»

te Morte eetetete Me MM «e te noer, cor il «rte l9«teb4M*»tSe» te» 4eeMe A 

Me ee^oB te mmMtM mrnte >ar Z^mteritS« tonale ^e «WMb Me ite» en te^sto* 

Me er w«e te teterihe, testant an jetele Am 5» M« cqm»«m»* ?te «nt «ne lafltence 

«ar 1»m3teteettetMn Metelte« ear elMs «teetatemt eue mie te XMeele» tette «tel- 

«ten «et «ncore gnree m*«O» «ten^i ««tetetemiate Mn segperto te «erteee

tee Metttotatee» rw^t ceetre Mm wlmM Me »werte tee droite ^eblice. emteeette 

eavera l»®tot '^oMeeis, le» tare» enntee tote *M« a*tetrer en re^erte te »enrtee 

wree le» ^toritte taMhe» et 1» sawaet an« dit» Mittel M»«



eetW âMUMm eanrw tl «k Mi cbb -wląwi rwripi Mn Im lot» en

»e M msl« ®e* M* Mb£1b Mb bmbmb «t M* M®Us Mm iattiMMB*« «ai» 

tfci4M «rtitralm»* 4M en» ns^gart» <«wm nanlta» MNfBttM*

9b jb» 1* ftrafe» Mi MM Mkiftlo«, M conlniea » tóeaMst 3e Mr»b cwtlftr 

WM1 Bfc UtgBl MMT B’Mar^ÿBT MT BB MttSslB MpHiM» Ofc ÎSB BB Maut p*B M» 

MmíM 4M M ftUt a «BftKJtM w1 o» i4ei»l<» le* MMU imb Mi

Mmf«aç *» BOB BBBB M <*» SRMft MMStM* Ml MmbIMMIbMNMI

tM MMilBHBae MWmriBB 4M 9tM» MMMMI M 1» ©MMMmIBB » 3*1

SMMMimtM« M» eMMQBBB CM»!!«« 4MB M»UtKBMffB 1*B<B 4M 3«M MIM
<

4MB głlM «MMbb Mb MB >• 4M 1B -l&MM Ml C1BBM* «* »» hrf^HBÜM

eÉMhBlB noM» Mbi MMaB wi bb rfgnMlwiit im aa* 4*m MWhleMUo*



JttetHtstratimi tes fin nm*

43fa

teemtmt I« winctpe m 1» teteta isteralllAa» AtefHe la®tâ M
suitu te Ciaum Amt M satottai Urteilte» * sa w» nfctu*

«•wart»«® ai A te mugpt» M â h mfee-SlMeupie, Me MUrOa SU&tere miast 

conaUtaé te® U ew» te 1* ante ISIS tee autorit!« te pro ita et te

•••••te teateat®» te poewlr te ee» jastoritte üImmXm et «a gartieoliar l**wfaw<t4 

4» te Atreslles An Use sMtanilnit A test 1» territoire eiltetan q» lUeeeeA *1 S 

Wwrttea W, «sait i^ecaMÔ ans Glosai», UMn ^ue Us »toriafe tes ette» >t 1m 

«W» te «mtrôte teaaater emeU lté insteilte •» leç te la U?» MUteir» te 

Afasroat&ee»

te» «sis cœrtwte A cu#u» M teMetertm» XUesmUmnle amt teyrtef la £ Si- 

wiw mo la limita AmUte» utemiu et »‘mit jjru wm» muni» Umi^» te 16 

Ut 19. *, gar te âteUite sr«tev te >»«teU» HigLa» te eteoatettea tes tesUunteM* 

te® te imtteteo SAfeteeitelrt sütelon» du®i jpenAmt jete te te» aola# ~tmthi «te* 

te^e s«wUt «wtel w utu Um m »Ute te e» mit «yertd » 

ôSMBtoiBcjBl» te® q»a*tttte te lteutle te teamn®* te 90e» et te vterao te teste aerte 

$ii mtenkteat u te rmteo wt te te stMble ateel m te te tetem» te «mteit 

te ste» tel MSMteB » « et « «figeât« ataU <p» te» 1te»as «telmi imteent»t 

te» Hilliem« et te» *jteU»ten® teteUast «ter «b siltel» te» UliteH® te Mite» 

te team teb^w® test 1» »tmteli» wiest tel «atertei «teil $» te «®hk UUe» 

tetrSeU«» n» «b gmrte te urt» m» la Sllteio «t X»Stet mie»

Ml» «fiMsMimt aimi te» mua teoaXcteUl» 9» aalte te la te le» '

ar@eet» test eite teilt «rrlW 9» » sn^rlMBt 2» awieMB inetItetSam la 

e»iU»toa aratt fMteat >rte te te» note lUteé w vite A 1m steoa et ott*»Sa se 

le» awit m re^teeA u» UaMtetta® Mteellte»

te te* »^»it 9» obM ua œloMte AfclM<w te

la !. teniisiM UteMllite* eô®cœ»e£ la Mntialitl te la suide te clMMQte^steMU 

jp» ee» titel es süleie 4*atttePitÎB teoalee te eeeante teei ®» es 191£>t »te U rte 

suit le» setlire» fîs< J« ea les mrteaUmat A . wa / xrfc 1« .-riete te la ©a*- 

Usetea totcaraation;-.’.!© œt teat te àtee» .Wa A partir te ante te Aterler jtnay*iw 

lû Mi Ite©« îa tmtoatak xstea^ttwda taXtesit ai lAtmte* «te Atet te choee«



cfi'oUa ait MM» » te «Ut ^MUs Mit, yaatest 2* teH» 4» 

la pfctete a^tevfttUte* IMtaetU ««swraî» en silteM CtóÁ B*««lte tg» tonna* 

3 wała U Ml U 3 Mit Mb aetoMtte fM« carUMr/wŁ U Jêjte WM «-Ä-4, la 

©MsaUm ïnteruafâumie ««w» gert «t M aataritte fisM te l’Btet SchM-ete- 

WM te l'acte*»

Mbm «:fi» la W tel im parte te- dfetetee «mmM la cetit&m te 

teMOte eumtte ftewtea teMcwlmM W* M parti« Mit 3» la SUteio te 

Ctewÿa, <w steoritte Mant MM an âêtMt tes «torttte «Mates pMlte 

W w ä

*> «a mit Mm3 Oa MWiot ttMUMMtf 4» Mm Ml ammai sa» M M$U*> 

M «t «swwtM ws ceMItAi «MnM töMölm?» asmllanM wmM 1 

Äö^M-Man»» U 1 WM«

*) Mb «a» 30 eaaaa» 3» «IstrUt te Ctai^pi .p*«a laMMsit M* 2»Mta&8tmtM 

flBale «MorMmt «b ;«Mgr» S8 ■!• la Mislw M Ute teMeö^lawM»» S&» w»> 

gAsear 1» tels fi&sali» pelmte« «m Jw9^»*ä1ö«»«

^etta MiaitB 4aM MtMtaanat awit 1« xOMaeit» ipt Jmtesmt Malt «Mr 

lie* iUMtaUlt «ab amaWda Mb l»aMUstwitM «MM Aa la ll«Bie d»

d«HM» s» tout» M yowlatM Ai w* «* « yartMUar aar U gagotofeim «a e«a 30 

MffiMM «a MtrUt «a €Mm» «• Mswt graMalt l*žapraaaM <r» Ma laa Moi’ta 

pa» Ma Hmta â la /Uwm MM3 wlx» «a jssbM $ie la cowMä» BMtMyUt 

włHW fl 1T « BMBmWmp-.- #mm Jl&LwťMIMI J0U> «F pHtCOr BOWI ł ’ Jl ■ ř *X3WWwWâ fcâW^MI 

at gai Mf Mwalt laa IM «MaM » Maalt c«b®1M â*aM®a m

aam Uair <m^a 3t rMltat te ÿSMælta «Us »«mit IwrM * la âltetUte» Ml»

Il wt teiMt ^ss <^t» ttfelaM Wt »a

thmKS eoæWætÂB 1« S WmM 1S2Ö st 1« S Uwrtar 1919 5U port» attolnta mm inUk 

fStflL <rt -M WJtoBtâ

â l’aMais tNbtM golsmiaa a*«nt yotm «Mitât qoa 3«cMnMr l*bdl3B«Jtt tes pow 

latiaaa pUwataaa etmtrs la Matesiisa lataPoatMate* «Ils ftt ewira atm ga» a» la 

(todiaian a*tealt ya» vemm pw» teM s» pMhlsr.lt» Jtnta et Mltitls, mis prnar «ras 

tes was MíbM ralativa A la ^ßaattaa te aa» teste ewte te «Mitât te la 

wtatlaa waXstea»



Sa tarntest»» tetonrtlaMlo Melte 4» seanettrai son a«BUt»U«i Atrnte» la 

lasst» sdnlsr te raratoa» MX» Ata&lit A cette fl» un» taratestea ataAatetmttoo »M- 

gaant A ifônfaft at e»ra«Me te 4 natera» te la tecrteBlm tnteenutimnlnt» cette M- 

étalon atetotatmltara» tant 4 ftitt Mets 4a «tot te ma Moříte«* fit» terualllto 

awo sywatel» pr la te^tetlen imAmMs» «d en «cwalt ça» iratatatetaattea ta 

tessto Mater te tarâtes sas» j&ormls âdaltabla et ImtrtŁ*!»* Mtateronraraat* l»aa~ 

afeteao» agonit blentAt $n eetto «tatatoteatMa At tt ptas Mfectaasse «ras celle tas 

wtaw wti® ta DbcM 4» ctnaça» n tast sa terter ta «an ternie tait te» la ew 

nlsslen AMonateionAUi tant 1® aotot te au» Atait parfait©esat Juste jar »»f^ort A Itate 

Wtoletrstton â» terni» *vtBt«p 4» Wt4b»» w ^aateat i»b «te «a m aase

w XsgMfto 8om.wte tes astaa^tte teaalaa feft&jM» ateai sa» te terania ftmt 

tant la tnrttete» te teaate M»i«r, teaâte gttea teteaate tet a<^l^ A 

te teasteatan atMateatte» te temte» aa 0»**** te «»Miter teteetete», C*nt 1 

eatte ftestehtioi M tema teste Vteftetm te» teteaate tem IMtetetstmtten te 

tette Hütete ten tent te tesáte ntater te ntenràt 3 .rflt qpe la gnteimrto tehlqo». 

Mm i«a la teeMtaatea tetematlteal» mt Met»* te wteter A la rteaetlm te la sgu^ 

tearaarte tetejwtÿ «ûle »»» te»Aa 9a eafaitar a» w^va Mo letem «arv ontea la notera 

MnaiM te prteBMM terte m te»tea te (teteraarte^ Ma teMteW mtrataattent tons 

atepa e«nanm Ma âte sa ctetetant tew te» raOseaB inrtlcalltee» at la

notera teMæMt A» te«»eQa> tes effaettf» forte» cm* gateiwn sa Jte^atent aw a mot 

atate ta» tentas tebA^pos entera ta» estante» teo te Meante 4«<lMgMr on test m 

tetos te terrotear ta» tetaoitei ta tensfo ntatar» Me 3Mm» ont erteteA» avte traite 

tes Starttes te î^MMB cntM» at te TAtMMea» ta» sslto AMrataiasa fMiraat 4«m 

aonete ta taasin Mater A on» ntera» tes a^mstasa» eamaaca t—Atlnteiramt nfite ira»* 

rtsfo te la taaMtelon totarmttonslo sa Alltel» «oaiaat asnr tart 4««*telMr 1» W»** 
W». ant^ll »Mtana j1'. w- .««nataÉtaMtaiMbJMe»vwO®l XlÄÄv

taon «d Matotatan» Ataisat tettaa et samt Ata» gMAmstet BMasAs» tenteat 

la mît ta» taMtawa MttnMmt tes crante» A sala tans l«taMn»Hr tes miaa tata- 

M01 9sr Ma «tan As» te» a^raratan, or rMM»» te» Ma agitateurs teMon» mH» te* 

Mor tesHrarasrant a» tel tant Str» «rasM Ms Itetes te tetsaont tes tdStan,



tte

(vftlr »mmm» &>) Atatont m&etfes sans la protection te la ®ntaraate las

ulomíš <jai se tefanetelant étaient arrltl» far les gwB^nrsae tetAnes eî Isa 

mm* t Kwmf ma m sait» en mi u i* «rmidu u m siifci», y* in» 

fhU» 'ternir tas tes æSemt» te umu ûateaaa» ms amstatSeas te sa pm* ente 

wUa te déportait»» te polomte sa icMco-lwvete paar y >fr« terres w tea Ma- 

aaa ttelkowi, étaient A Portes ta Joor teas le cônes tel note te steriar et te Usa 0cr- 

tea*, et vers te. rtn 4*evril et as ante te aal ensuite»

te noiwlattoe fotem*»«» ata» tesa tes eæaæ&es oft eu» avorta la »MaritA, n» 

oamt $bs taUr tfite * te» teroe «aal» tells qUUa 4tat 1 .ientarswle telfè-m» usai 

»•setMl m taœrnt we cette j^eteUm tcmrteta» tettae* weteta a» mas te «bsa 

«930» es ataaamt psr fote »1.1a irtar, «t ^aa» goar se vœ^c* te ms uwasMaas» »Ha 

wmsttat tes Mtss te torrosUa» et te stolme, ceatae ees taatettvw te We as 

soîvias â læp ttnar te aotesm aetsa te teraortsa® ta cM des tdtàma an» Mtem» 

imwne uni on siUsie. r^nât «a tatet» «l ier A ta mast et

la oesteesto» ïntermtioaal© prit stere ses mus Itetatnisteatita ta ytt-íS.

že ocmtesta» latantalasala otecmlt fssslwmt las teos tas fenam*»» w» fcn* 

t^Fols iteglr s» *k»m tatat* ošito te cette att&tata te la oanatselaa Xatamatto» 

nüe , es» ptesW» a'tama taatts m le te»«*» te tanw tablm Hfmtt sa -nltoc* 

teatast Us aete te ftestar et te tffl cm a satastâ m taMlin stator te tenrha ans snite 

mesnpstgotes »«mat te UaBMttaaa te mtame et te ^Ailiers, pentant Ms» 

4»»lle> «» battit Ms Potonsto M «wate an» rtoiswee» te» a*r«a»taaé awreat limt tasn 

tes c»w»8M» saiwatast

• )* a 22 agreMtooB e-artre tavweao sais se» et 1S parsamss tettaes«

bU a ^teosa. Us gmatteB 5 mto tonetas seatee esaa Ms ssMaato tftl Garest Ont bsb» 

très te la tenteete» Âtatalstmtfre te ta cemns A mmlr « la $ met cremte Jette ««■» 

tea 1» mtsœ ta Weetonr te Vte»M taUtete te» utenan, la U w» łomota Jette «mm 

Ms -Mm te ötm.-taar te l*te^taMa (tateta et te Itatemsts Jasechdaseâs ainsi 

m etatrs telle ta Mlttutanr gan^aâ» MUsc» tontes ces mtosss tasent tortami en- 

temaotea. ä satte testa» 12 gavs&aa» ftamt tatteas A estes»» 

eh a wm» i perstates testas»«

<k » ^tem 1» $ JMte 19řřOt la 3si3o» te Aostab Stata attatate» 4 pomma» tatam»» 

ehe «w le žs Hsrtar Wg, la fetaMtMn ptOmlse attetafe Am» lentes®» te



tewecwj» to Itetoranaa srBeaten* *1odbA»b« toi M îtoriar & $ar»«®aa» Wetrow 
* W jar 1M sentoe» 1« w ?terter 5 wm wem» «totem* toi nto»

sort»

<h » ottototortoa, afctu^a r$4tAaa cratre ttwm raaloan» toa «taste m cn<w 

wbb sa Altontola»* furœt ta*to»e« öa» tfettoi a» m* jsetoite surtcn* ra ntojtto 
mr» m.

®).a &tesw#tm, pe*nsm batte«» par las tente» au «eto to
w» at toi Hwlw»

bh » Mfdeaioe mia» ton» M aalt toi @6 Hhrtor« am» jwto 1 *toi tat tonöt» ton» 

VtotobtoMr toi toi iMrotoMto jrttoittoBte»

i>* * S«to» Dol» ton» toi ml« to ^6 ^tortor, «æ» reaato Â wAn toi* tom^Äö tom X<Mto-. 

tfriflnr to l*aatoriw to Wan»* StototoU

J h • eweito to U ton Wöt ?«totoi* m agmatoa to M^tto totoltoto« » torrua to«. 

MB htosati to» aiito to emto to toto to to vAnritav «to nmto < mto fft* >*to essn 

«n ob gréas» to ^atoMkto wraaaa* «toa «oto 5 tomas totoa* «toasto»

fcb » tonatotot la 8 iton Wo, s ton tettato to ato» Ja», toa &häto« aatowinn* 

tna totoato enatoa le mira to 1» toemnto aa e^púoiaai toa fcOtoBti to Icsev Waro 

tom»* im etoiton & jaan to toor xta» totoi toa «htotoea nWito em «ewl- 

«toea to» totoatos m seütt 4» mm itoo»

totontoototo» W ftn« totom W> totom to, mrgto n» tonnto n* s»êkmb^ 2®, 

toeto äetoa U, tototo» «h Matoato to, tototo totoam to, to< M.

Ito» lista to^Ulto toa aaaa toa itotoram emtoa toaewltoa to» graaatoi I ttoa 

ton»* letoa», tot tonto tetom ea wetotoa to torna togto» a» toma ton» aa «a» 

Mato ^fetolama* toaaato

to «.>*al to» to»<toi*to3 aa^ototo» toa» to aowan* to» »ato to ftortor »* to Stan 

Mona to eMfira to 1»ooö iMKStoMa« Ito aarll, to aatora to» uagntotoM» «aal* atoto 

m*, »our a*CLww toaa to tri» tortaa ertton» was M fto «*àwU a* to toi* û» 

mai* maaaHl $ar eanatoar laa amatora a* to» fmos» esUfrfaa, jato on aa M* A 

asgUtoer toa Baas sreatoto asa sr^ttoalraa ďimsebtoa a* em mmatofaatoa to ge®a- 

tottoe a*fcel* V» aa Ata* â^^oaar ww rtoataaaa ramante, ra .'jne ees «tolama 

Atem* eera&ea no» to protecUoa to ^raterato teâ^raa* te tonrtosira toteroatiteato 

lAdtoi* to aa toBcatoar, aa toawte cje’ella es Stopowi* yw to fmaa prar pA»mr aa»



te B», te iWrarnearat tflKAp* ***lt tessont tes œœeâte temma* fotenate tes 

ote commis n&trmt era* te s^nmk» cartes*,. rwjta« nyctenM, terribles q> tette 

cte, « afi J.t te $retMtstteM te Jta tesnteste« tetM*mls, sters * ctespra te* Cra- 

ctöte teate «t linterrat testtenfc et sentent M Aty» »tu? te £*j*tetten te rau ommw 

*rar tes routeras, 2« Wdfos Ctenat testete* 4» ******* ranralte eenrase**

crisate tmMra**t te Se*Ä<rass, mftte ««Kt t» ' tel utera •& terateale* totentto- 

mte, cwralMmat ®**c misa* <*m tes cssesite ,*smm»i* tet ste o»sm an mastten, 

testest iteArax, tes fît dtesraâr* A sra trap s*r te testete* Er»lSt frira te S tera 

Xteß* A tera stera ra rate te mmmmm** twraftte cran***** raralratess» âcmt lii ifaraiion t 

tte* testet cw* te te prMortte* te* teftterates mtenteitte* on .ras.it -te* áfcisl 

tes chefs te ras nrararat conraite, <* te Jrar te 9 ws tnt fteal >o«r 1m tetratetes 

«n f-' wttewi.

t» testeten te te r««testen tet sffteteUramt fteltea st tesANte teas tom tes Jasr» 

*rai» c»s® tes TehA-ra® *9 les ttmtes rajratelM inr tesra ^Mterara s*Atelsst *fra*Ai 

9 évite ilteteïra, te œradüMten n**dhmte gaa sa vctentâ* w jretestittew gstemtera 

»»aérant raera Hnsltet* rar te crasteMra ^*«ráit te terra sa te ©raamga' fosr enttf* 

sm $ragFM âfclslras an frattem^ te sarte m* tes tearatte rom**** illAjstenant ara» 

Mfo tes wtA<i*os a* ©t terara* ajsès $ra te Cooteslra rant tc»A«*s naccra ra x»> 

ratos» tentlte te Airs te estes attltnte te te eoraraferaten as jnt te* erafcnrattra 

ran jrastlgs, son rauteteftt tes* le t&ssin rânira rate ^asl Ara» tenta te SSbis te 

ctes*|*^ rar *n as ra^tt fetes ra*^te te ara iRt^^aras»

1a Craratesten ^nlt >as< raras grtaei e« ,*s l’ntetete Matte* te fSf* iasasfc lt 1 

rans* isA tel ftocamlnnsnt tes tteras» 

ra -pistes ora attentent ans esâ s*eraw*te*t te rraltailtenmt te cesta Hhten» tes» 

la la t'oralraten a»ateassa ans astraitte jaelenafe-dS jssr l«ir tenater te franâra

ew sites te raMtélllerarat àra ceraraw te* tewten» Stete Afina, ďta*M*# 3svt^*9 «tek 

st ôterateoteia w* «*• tes 2bJ*&'s»m ra s» ^ral^t à** i^rasteirarar ras cchmmm ÿ»af aat- 

te te As vlrPM^ Oette fAwrle dbee rlvrM Ht Acl^tar ane *rí*Gí Sm nliwnoss A 

Ârwten» fm esrrter® temateteat e» te Josrarasraat stenáte ^rrane &we tel te rate 

te 1m rat&Mllter* tefsntent rame pratatet jrtnel|al# lia r< tera test no te gestem»» 

rte traira» soit te ^swtea et r*%teete mt ara Mites reraatte ysxtA te jgo n-



tatam tagtet. ntatrl X®» nfeoetatara» u a Bi jw b tamta»!«» «vm

ta» v**>«tata» ta» «mm ta tavtan», -.air# ta âfctamttaft ta ««««»1 à*#tre 

â wma» ta tawuH ai ta tamtaeta» tour 1 ammlt iMintjMMaftt ta ta gwtîtriwrla 

tóiljw, e»U»-ci bo eaasemt 9» t aatisfUir» ta» atatamtam» ratarïta»»« ta OMML.i&ta» 

»tatami t êraH^mmnt .-«• ta» aataættfc gataaaiaaB •» «tarerai ta awritwtlImü ta 

tawvta» w tas» aeoortar «m«m» e«w«tata» e» Itatata» 3ta w—unit aita ta Htatal» 

ttaMM» ta» «tara» tahaasatao» «i ta» amtetatta getaeata«» mi e«»M»tatata jn» 1 ta» 

tawwta» ©tat» ďttatata ta ta <tatab»tan a»t y«w tafta tas» ta «tat ta M «1 ä tal 

ta» âtaMhwta »Migtasta» A tarvtaa»

©a» eenrta» tatasmotaB» tamtaata *taf1»^wmigt» «a tarai ta tatata tataar tata* 

ta»«ta tararatatart jer ta ^rantata «b» ta» eranttttaa» çAtatala» taatant ta» >ta» 1»m»m 

teHtw« ta starta f®lMta» tatat «a^eta a» mt^v» ta »«ta iMtat ta eta»a» 

tan» ta tarait» «tatar a» «tarai 1 -^i*tam wOlfl* <*tamhta*
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ten gpiłamwt; aHit-tem et, l*<tat te sitae team 1» maM aa cinmsg»»

SmrmŁ ta» etetotrem tw ÿtai fa^mrtantam «jne to Btaetatto» ftssegatoe neeit nešpor* 

>«riS nm jeeclweat «tes weite te l*BMMra 11 tata tatar ta jrlnBlpe <Mrte tamta 

pnrseae» na seat être jriH ta eee {tafta 4«ga»

taetae tan KtataUMM tatarn«» tan >MtaMu ettatan as testent *ta » 

tan trttatata etrita et tam las State tan ptas «itWWb ta tata* totem ecento las Mli* 

taire» 1 ta JwlMcttó» civil».

æwe sœlâté stara# n» entrait svetr aerftaaoe ta ta» trltensw MlitMre®, c«a~ 

poséa àtefftatare astretate t tan ta&sarjse» tamtam «nvtai tans® tanta* ta sngtmteta tait 

ta»., ne eitegta libre «1 &a» l*«a»scfce ta ses fonction» m smít toteetoe ta per* 

«»»ta ^1» Aetrita» la Mlite&r» n» geemit s*ta»OBrm a« <4vü« m*«i tew* ta 

0w8a*e» ta ee «Mtait m* enrtelss črtem® <*wn c^mtlrm ,mrm nwi «tlltalm c«»w l’ms*

M 1«® ctawi mæwnra la tare» «ata!» ta l*£tet <»1 Xml était i^crnta* le» 

strm» tatam mt atalte. 1« civíte M>œtel«îit aßoe mBtaet te ^imrre ta® talta^mt 

etvtte*

Ce n’tat tae te tamta tasmre ^tataL m rtj»lxw» tasm^lW tat istaotalt «m

Autelte «e yiwiiljne 1» 2B . sât 1S1* te dé»m* nr» 1M« « verta ta oal tan

civil» peemiete ta» m metaeui cas S jpg tawtadtas tarnst ta® teltanasoc 

eâlitetew*

tearm-te» «n 1W te itatear t tatrlc?tae m*ta it ÿcer ta sreMtae t«te -»etaet

ta w®re» «e» jseMte mte tat ta fmemur ne» a^jwtatte» «n dtarmt te^ktal «aatlcmné. 

îwsî alcilta-ta<» w ta» imtaacm prenencta® le» trita»i m Mllt team fCKesaimt ta 

tre ne -Lite «ccre w» f®ta |«r tas trttansae ctaita» (ternit te test ta ^stetere ftee 

te « taftllte »W ». m et toi ta M dfcmtee m» w* Sto>*

ta ^tettoe «Uitaire était tasle m «trtebe {»r t-»tte tem ctamam te te imitai 

et m esrttaialtar te feuite e^nrtal ÿe» ce-.te getteame* .»ml eoncitetalteett ta» «en 

tasce» ^rmnma.ém jar Xm Witasem Mlitairte nan coan» te» ^ctte te tasttem mie Me 

SM» ctera» tes seine te victaBcm*

ta dtaisio» {rime ta* te eeaMssie» tatarmtimel^ te V tal Mfâô »a»»t tnnttnm tam 

personne ctvilen te ilfisia à la iw^étanee te® taltamte* Mlitalrom* ta eeaM&ôiee



fiatermUomU vient t«Atead*e 1» de es» trfbaumk nie» m crtws, »

*®*®® 4» quarre étaient rétarás ms trftenm siřila es Autriche ^ks» es gs^e tut 

$ea&m la guerre ®9ererx& t’ajrl» Us íoissipes autech tl..uo»4 äs wert» da» totsueti» 

«KtmteSr«, U MM «Hitelr. &ň& »e meeer 4«wi mstotmt ©teil -«t «Mt m* 

«dre im débats Jadlci*aro® sais «ui a»a gas le malt 4» rote« cs n» em m 

al«m ftWü» ou IftUletB ui «i h mit de roter et ml ®set Im wale &%» fe» 

«■“ ftHWml« ma ourselu contre Im wntsms ronéoté an ga» le cribmal militaire 4Mb» 

wet ttre amasife ä la c<mdaalaft iBtam^tiaBdte« M de «alt se emaime Wi» 

wa Üüiteiw Ba w&m» <ü tWamirn & 1ř dsMt de mtae am me ei le -Wma! m- 

t?ir« mešit ym®ec4 w amtm» de ernt*

basais w !i*aß toss m Stew» U aw SttjHwi est cmçeMe dm grmem nagistmte 

et dm Im ÿtae «met» m we» *» immd m elfem*

as MW1 mtteiee otřete de dee^e astrmd Üt* des mmouoMi i^ras&t le «reit 

et se csBTÂlsiâæt pas mtmst les leie H^teemt le w»«

mt <metM»Ome à noter, 1m de le «rndeelen remieestomt 1» mmi« 

ti áspHtae es mtiire dtaMtalstraHea aeroet en> sise terne les «mgedfiag, iia .-^n» 

rest le irait a» Mer im em&inntB, 4®Mt Hsmvi sw ssmalni« ass somrmee m shk 

je^at^sta ^e ifemi eas* öb ae treeee »m eeea€mnt ob r&eœe d*«a gfenietai fa»»- 

m <sne im w» emiisfc, mr es sali one eonie aateaittf rtfeair le ^oeietr o^»Ä» «a 

mtiâre et de |wtleo a tael •«# ycmMfôm es ®fao terne le droit aomo-
mï» &»

la 4» trltwU smwro mi s» 1» ^rtaMnet ena débets

^iMeMlroB, ne emdt pa» M Lmgso «3» g<*rle»t le» mnelaae • $^eet de «»este»* 

dre »wo Isa fwferm te WMhtl w VtotœnrfM dare d’n» tmanefee» übb Jm» na paar« 

mt g®0 &e i^lre ©m<(»esaftr& dm seeas^b eoœ» eeae-el ne mt^tesmed jæ les M3®®»

üs. mt tmMJ âs cosswter w» eorulss reess^teme ea*ro les arï^enetK rMlltolMB 

de ^i«WB et 1m 'TrüKmes w le iàol ife^eld ê» Sel^lW émit iætltefa an ce^» ^our 

$a®t» les ’tià&ws sfrlmte» la» sUltalrtj« d» Cleesg?» eoat w» iunlmiai 9*.

garnit remiàl» l*mtî»<miaa»6 et la eiseteo milUtf âae nlomls gmr U Omeâe mtta* 

fl^faîee» lia nommiez es eatre »1 disposer U p^tOatlen mvw» l'armée fr^else^ 

^sat^* ÿls» «e dee t^ne .ers fmn«aie doiwet sifear dawi le» trifeOMut .je» sosro 

pesple ne goonnit esmidfoer «o»-« 1<jmmc*

la comtssis» teteraftUesale v«c|fee sawwiit ttre considérée cm®» aeterité sovnm&lso.



WM» w 1» WOMMBMB te «a dsydtra s$fciO» *Mte mH samt «atarïaftt-i 1»- 

tt*w Ms tribrnm* nüitaixw an 3il&io» » aMattaat hBmni ja» la rnmilsilpi» aat* 

do pouvoirs sow«mlast alle »» Mvmit pas itlor jaa» ftiwMtotlan iaraj «l&ira, 

«t. tiesr^tVae, d*M«a»t asias m» «sa rndrM rö,«Abcmtsat Ma *alasa®em Mfa»» 

m U aaa* m -mUd« s® wmlt 30a avoir raeowa & das w««*» <^i »Ah» Ms W 

WfâstMas aMolsss so eo»t »^lljalas <»• 1s. (jsarrM

Slwlhatert awe l»i»atatla*i Ms ttem 4Utte, U em-MMa» avait >w- 

«1*1 l*îtat M siljje an illsie« «wsl M Wa»H Aos aasabblMe twhotl» Rqb •»* 

M J^MV» »mi»o I M oMOttM «HmtíW» »1 U ssftw M la jeMMlltl U»

hremmt son H wt * er»l»M» js» 1» Mit »*^vWp tesHtal M» *ri)wwsr MM»

titras M <%wlr ir«oa^l l»4&$ 1» ailß» peawsit «seosn» U gtafiaat afoeatMu

taMBt ^ewnoí w u r| i>w M la

Si oßBfjöBa^ni a&K älcisteM ^»Co» liMifalM» 4k* SmboII S**9c4hM« la Ms®á»» 

alMi ævali »Mtisi® iH la d*wn© x iiro Mrmlal»» 1» osla» marnit rrffii —iwiiit »Igrf 

«b Oül»i» a« tmW» las Mama «ac^MaseaiM ammiaM M WittlM»

m in» las - aawaa »«»MaigwW 3w4s 1« Ist»

mis Im » <fM*t wial ÿiftt mlatmty la gai» m la cała» »i®» »» ^p» «n imoM»- 

m»t »slae U» »• la Jus Oe« et M l*4 alU»
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dl ecnvemia te te Ceat-As jlOM totermUamle da elew»»

Ob Bö i?*tet &li®ttre W9 te -.'S"'133t to IntOTWitiowJLo seit 4,-ötte 4® teoiu 4m,

n’.&jÆ.'te te recueil tes tecrasente testleia A l’eas^je do te .tet testen* ärä pitew 

e»t m» teportanoe eapitolo et psseeet ôtre eosstetete* w atesl dire» «mw este 

attira eUçtett »e «nrforar. Il »Wit aemt test 4» M teste toe pris« te SV «pUntee 

191$ par te tessell ’ès^ete» (mt*£1) et te l’tes tmelím tontes par e» censell (9*0» te 

te recesi 1)« cap ess teua teeisimw m tetsnt la Cematesten te droite «nwwu'. lww jiaytfc 

i ceea .wi seat iMkorvte m nonar «wo» resjmUveamt am pr&limts tea

tena las teto r<>te jar om eemtitstten* tos tec tai om en .^asttan ne l'mtecte* $*♦ 

nm jites M»* ingérer tese te Mrtelatlcai et d*®.fe,nt notas à cMoigsr tes principe»- 
A ' 

cmatitettemral» «r prteetes ateoMtetea« te awl et l’wù.» tmt tes teptelate

nwatetes set te ^*&teelte lilwaft «w. astecaaffit Mt* 11 ••agit te MawanAw * M 

tteB 1 >5te' test eite Wtetialt Btee »4nte At te tel ^arastlr te stearltA et te íforé 

Mt< te wte . .

te. peut adßffee Mr te ©e temat ®ar las artteles îi4 1X1 et XV te te dbfetelte |» ôte- 
\.

•tel s •»a*ftw grise 1® &F te terftre im ©t en temat «wte te te jireteAm partie te I*tm 

teaettei i^rtent le titre, ^eoteteonee te te cestetelm'-’ .«ts tel est le sms tes

sites et tes tateesttem terrées* Il rteelte te te lester» te ees article» et te >»*
V', 

•a@» w te camteHee te Mteteette «t i>mlle Aâ^smr Ł<wteeteił ■'

ttee ia^Pttete et â telte te plteiseite es âiltete* U en »teilte eneere es te pteà^lr 

tent ette fit Mtte tel ftt tr aarate mt tel teterer le mtetten te l*erte» e^Mli 

Mtene atetalsttutteB rMte, «e tmttes tes attrltatten» te*«lte postete «et pmr tet ;x 

«tefm te teteteelto el «®»»8sar«®it • la pe^tlatteB te libert! et te siaeteittf tej 

tetr • O’&^rte tes dbemmste elHa te tentess ton n»a p&a te droit te carter^ m primée 

te wwrsltes teatitatlam «teinta traites» temm» jtw e’lci m ültete, et e*mtMt 

eetes te erter les testltattese seralmt en contrarie tiw ares te ^eteetj»- te teolt 

ss.aB«ntl jrar M eotetltetlee et le droit tea eitepans* les stees re^eo^en» s*tepeMte 

tee®-®*»» Ht te preste» te Vlmtroetion, dit eo^re>deMBt -..te la tee^bratoa Mit 

»•tesÿteer te Feajelt te la testeten te £V .Septete*» 1&19, posr tel teclliter l’âtete 

te protlâm» * rieeete» e-e^i paar êtedier te matten pX^Mst-lte Utere et si» ftre» 

te teit te s’aoew;«* tes testes oemmim *;M erwttrstent â la CteM^alM te cfeenree 

le eo^étoM» te PatetatetmtlMi dte teffteeote jraesorta et m Mteteer leur ternisse



U Mt 4» hM w «MU U Mit 4» MM* MM 3M»
W dSftMfclLfe /* Afr-f f-jł M WťTWHfc BMk

•M ewiidàb 0OHW pMtai te ŽfiWjrttattMi JM«ka» i$*0» M MMm «■*
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